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La neige a couvert les sillons,
.Adieu les côteaux et la plaine f
Car les routes qu'on voit à peine,
Ne6 contournent plus1 les vallons.
Le vent glacé dii Nord, arrive,
En soulevant (les tourbillons;
Lo fleuve agite ses glaçons,
Et les rejette sur la rive.

Tout est pâle et semble mourir.
La solitudel mU'environne.
Mon pattro ccour souffre et frisoune,
Il ne peut (lue se souvenir.
Déjîî, sans sceptre et sans couronne,
L'été s'est enîfui loin (le nous
L'hiver nous tient sons les verrous,
Depuis qu'il1 a proecrit l'automne.

Je tourne cii mon isolemxent,
Commeî< la !huivette un&%s cageO:
eaus gaîté, révour et sauva,O
Sans but ni voix aucunemnent!

sifllez, ô vents 1 dans-les rainures,
Vos cl:tts, vos cis, vos mnrnures,
Sont dl.'kcorid av'ec ies douleurs!1
Dépoi.uy. dans votre colère,
Les chamîps (le lenu- blanche poussière,
Et ramecne,. le-iiiois des fleurs 1

Bs,NJAmi- SULTE.

III-GIENEL- PRATIQUE

Egard. que les gardes-malades doivent avoir:pour les malades.
Soye-z toujours douces et gracieuses envers un malade. Que ses

exîgeiiceset ses caprices ne vous impatietent jamais. Réfléchissez
que ses mouvements d'hîumneur sont amenés par le4 souiffranices
inséparables do la maladie, que tous serèz vous-mème inalade un
jour et aurez également besoin d'inidulgence.

Soyez toujours prétes à l'aider et à le soulager. Sachez prévenir
ses besoins. Cependant qu'un excès de zèle et de prévenanices no
vous rende pas désagréables et importunies. Etudiez les goûts et
le caractère de votre mailade; car tel aimie qu*on s'occupe <le lui,
tel autre, accommodé par des soins trop empressés, préfère qu'on
le laisse tranquille. En général, amusez les enfants, causez avec
les femmes, parlez peu aux hommes. à

Votre malade se jlait-il à parler de aladie, à raconter ses
peins e sesennis, laissez-le é panclî douleur, écoutez-le avec

une bienveillante attentionî. Co témoignage de sympathie sera
pour lui une douce consolation; il vous gagneraL sa confiance.

Eloigùiez le lui, autant qu,il vous sera possible, toutes les causes
de contrariété, «Iiiquiétudle, ou (le tristesse; ne lui 1fapportez ja-
mais les% accidents arrivés à des personnes atteintes <de la mnaladie
dont il se croit affiecté; ne vous approchez pas de luii :vec la figtire
allongée et chagrine. Ues malades sonît tres imp~ressionnables, il:%
s'effrayent facilemient; la tristesste et l'inquiétudé, les nouvelles
Scheuses, pourront altérer la santéý d'unîe persuonne portante, à
plus forte raison sont-elles susceptibles d'aggraver l'état <le celle
qui-estdéjà souffrante.

Les égards, les soins affectueux, sont surtout oplportuns quandl
la longueur de la maladie désole le malade, quand la crainte (le
la mort vient ajouter at ses souffrances (lu cruelle-s appréhenisions ;
que votre cieur soit alors ingénieux à trouver des paroles <le con-
solation, à ranimer l'espérance qui se lasse ou s'éteint Faites di-

>version à son chagrin en portant la conversation sur les' sujets
ýque vous:avez remarqués lui étre agréables.
'Appelez à votre aide chez les personnes pieuses les consolations

que4-ournit la religion chrétienne; consoler est une do ces préro-
gatives, et ellen'estjanîais si puissante qu'auprès des malheureux.

-Gardez-vous aussi- de ne jamais laisser échapper le moindre
signe de dégoût, ou de vous plaindre de vos fatigues.
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JEUX ET DIVERTISSEMENTS

No 11b-ANAGRAMME.

Je suis pierre psécieuse,
Mais votre humeur curieuse
Aimant brouiller chaque mot,
Ji in transforme à%ïssit4t,
Et mis àlora Africaine
De la rive marocaine,
Ville et port tout à la fois.
Puis, ai comme je prévois,
Agitateur pacifique,
Votre fantaisiste humeur
De brouiller encor se pique,
Je suis administrateur.

Solution du problème proposé dans le no 5 du jouYaNL, DES

No 9 - CHARADE. Les mota.snt : A'MI -DON.

LE PARFAIT CORDON BLEU

Sauce au jus d'orange.
Mettez dans une casserole un demi-verre de bon bouillon, avec

autant (lo jus, quelques restes (le pelure d'orange irgo
comme la moitié d'un oeuf de bon beurre mnanié avec une petite
pincéý de farine, sel, gros poivre; faîtes lier sur le feu, eb y pressez
ensuite le jus d'une orange aigre.

Sauce (% la maitre-d'autel.
'Mettez, un quartron do beurre dans une casserole, d~u persil et

(les éclialottes hachés très menuis, du sel, du poivre, et un jus de
citron ; vous p)étrirez le tout ensemble. Au moment de servir,
m-oir verserez votre sauce dessus; dessous> dans les viandes ou
poissons, à volonté.

RECETTE FAMILIERE

Wutfs parfu4més.
Vous connaissez, mesdames les oeufs à la neige ? Mais les oeufs

à la rose, à la violette, à la giroflé ? Voici la recette:
Il est entendu que les oeufs respirent comme vous et m:oi, qu'ils

s'assimilent les parfums et les msauvaises odéurs afig objets avec
lesquels ils sont en contact. Déi lors' rien de -lùïs s-iiple; vous
mettez des roies et des violettes dàns votre corbeille à oeufs ; ils
deviennent délicieux et p)rennent le goût de ces fleurs parfumées.

L'ESPRIT DE TOUT LE M1ONDE

0. Un cocher qui ne perd pas la tête.
Il vient <le renverser par sa faute un passant.
-Mais, dit l'agént quiza ramassé la victime, il a crié, vous l'avez

viu et entendu, et vous avez poussé tout de même votre cheval
sur luit1

Le cocher, avec l'accent de la parfaite bonne foi:
-j'ai cru qu'il mi'ap)pelaitl1

~.Un mot d'enfant.
-Mfaman, aide moi à faîire ma version anglais.
-Maf.is je ne sais pas l'anglais, moi 1
-oh 1 comme tes parents étaient gentils!1
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